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nue ne voulait obéir ni à elle ni à sa sœur. Le Père leur fit à toutes 
deux des reproche, de ce qu’au lieu de louer une si sainte résolution

aU1emdtelleSlablâmaient etne menaient pa^ 
1 fcrace leur faisait Notre-Seigueur Jésus-Christ de choisir leur

parente pour son épouse, pour être la première vierge dans ce pl des 
sauvages, et de la destiner à être un jour l’honneur et le soutien de ses 
compatriotes. Ce qu’il dit est vrai, se dit à elle-même Anastasie et dès 
ors elle commença a honorer et à encourager Catherine et elle 

suada a .sa sœur d’en faire autant, en sorte que Catherine eut 
liberté de suivre la règle de vie qui lui plaisait.

Apres être sortie de ce combat pénible, Catherine 
avec toute la piété dont elle était capable, 
d’elle-même, elle résolut de

per-
toute

remercia Dieu 
et étant enfin maîtresse

n; , . nouveau de se consacrer toute entière à
eu, de mépriser tout le reste, et elle s’élança avec une nouvelle fer- 

dans la voie de la perfection.
Il y avait alors, comme nous l’avons raconté

veur

r leS P^chS^d^îa^vi^^^^e^aien^effa^s^irle^ptê^^^omme'ils

connaissaient par les lumières de la foi la gravité de l’offense commise 
contre Dieu, les hommes et les femmes se traitaient eux-mêmes avec u- 
ne pieuse cruauté. Ils étaient habitués à se ceindre les reins avec des 
ceintures de fer pendant plusieurs jours de la semaine, de se mettre le 
corps en sang par de fréquentes flagellations, de se rouler dans la neige 
et de plonger en hiver dans l’eau glacée. Ils avaient tous un désir si ai
dent d apaiser Dieu que souvent ils allaient au-delà des bornes On en 
trouve la preuve dans '
rèse. Pendant

ce que fit une amie de Catherine, nommée Thé- 
nmt excessivement froide, tandis que les autres a- 

pres une longue chasse étaient accablés de sommeil, elle descendit 
le fleuve et ayant cassé la glace, se plongea le corps dans l’eau, s’y te
nant pendant tout le temps qu’elle mit à réciter le chapelet de la Sainte

lierge’ P T? ientrée Ch6Z dle au sortir de l’eau, cette femme for- te passa le reste de la nuit à laver le linge, ayant sur le dos sa chemise
ge ee, s infligeant un supplice d’autant plus dur qu’il était plus long 

,11e en fit autant les deux nuits suivantes, donnant ainsi un rare ex
emple de penitence et de mortification. Mais sa chair fragile ne put
fo rte fir 81 grand? ardeur de l’esprit, elle fut aussitôt saisie to rte fievre qui mit sa vie en péril. (A suivre )
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